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En France, tout le monde connaît les 
Fables de La Fontaine mais le public 
ignore souvent que celles-ci sont des re-
transcrip�ons de contes beaucoup plus 
anciens, a�ribués à Ésope. Nous nous 
proposons de revenir à ce�e source an-
�que grâce à l’adapta�on des plus con-
nues de ces fables par Mike Kenny. 
 

Quelle est la fonc�on première d’une 
fable ? Comment la me�re en scène et 
en musique au théâtre ? Comment en 
donner une lecture neuve tout en respec-
tant l’œuvre ini�ale ?   
 

Sans prétendre apporter la réponse à ces 
ques�ons, nous vous proposons quelques 
clés pour mieux appréhender notre dé-
marche lors de la créa�on du spectacle.  
 

Pour commencer, nous vous proposons 
de découvrir ou de redécouvrir les mul-
�ples versions d’une même fable. Les 
élèves pourront s’a�eler ensuite à des 
réécritures et adapta�ons. 

Ils pourront également se pencher sur le 
bes�aire propre aux fables, et se deman-
der pourquoi certains animaux se virent 
a�ribuer dès l’An�quité des rôles spéci-
fiques, qui souvent perdurent encore 
aujourd’hui dans l’imaginaire de chacun. 

Les diverses illustra�ons de fables cons�-
tueront aussi un support d’étude inté-
ressant : les élèves découvriront des 
œuvres d’époques et d’ar�stes diffé-
rents, et pourront même imaginer leur 
propre illustra�on à travers la créa�on 
de l’emblème d’une fable de leur choix. 

Pour finir, nous proposons de voyager 
dans le monde musical du spectacle, à 
travers la découverte des instruments 
u�lisés, la fabrica�on de nouveaux, et 
une ini�a�on au sound-pain�ng. 

Nous espérons que ces quelques élé-
ments perme�ront de mieux apprécier 
la représenta�on et d’en prolonger le 
plaisir en classe.  

A tous nous souhaitons un beau voyage 
dans l’univers du spectacle Et la tortue 

dans tout ça?  
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Contées, jouées, chantées, bousculées 
par quatre comédiens farceurs, les fables 
prennent un coup de jeune !  
 
Ils sont quatre, deux filles et deux gar-
çons, comme les fratries de clowns, 
d’acrobates ou de chanteurs, comme 
beaucoup de familles de sal�mbanques. 
 Ils viennent nous raconter des histoires, 
ces fameuses fables que tout le monde 
connaît dans les adapta�ons de La Fon-
taine mais beaucoup moins dans les ver-
sions d’origine, a�ribuées à Ésope.  
 

Wolfie, Syd, Harriet et Barry content, 
jouent, chantent, passent avec souplesse 
d’une fable à l’autre, d’un animal à 
l’autre.  
Si bien que le loup, comme toujours, 
mange les moutons, mais remplace éga-
lement le renard auprès du corbeau. Et il 
suffit de le vouloir pour que la fourmi 
devienne un lion qui sera sauvé par une 
souris, tandis que le lièvre a�end avec 
impa�ence la tortue qui marche, 
marche, marche… 
 
Moralité ? Regardons les animaux dan-
ser ! 

D e  b e l l e s  h i s t o i r e s  

N o t r e  p a r t i  p r i s  d e  m i s e  e n  s c è n e  
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« Tout cela se rencontre aux 

fables que nous devons à 

Esope. 

L’apparence en est puérile, 

je le confesse ; mais ces 

puérilités servent 

d’enveloppe à des vérités 

importantes. »  

 

Jean de La Fontaine 

et les bibliothèques avec échelles et 
rayonnages poussiéreux.  
 
Pour incarner les animaux des diffé-
rentes fables, les comédiens se coiffent 
d’un chapeau symbolisant l’animal : un 
bob anglais pour la tortue, un chapeau 
melon noir surmonté d’une unique 
plume pour le corbeau. 
 
Le décor nous permet d’installer rapide-
ment les situa�ons. Un pra�cable et le 
lion surplombe le rat, une échelle et le 
corbeau est perché. Des cadres dorés 
sont accrochés en fond de plateau et 
encadrent, tels des trophées de chasse, 
les chapeaux qui servent à incarner les 
animaux des fables. 
 
Pour accentuer le côté ludique, les co-
médiens « bruitent » en direct chacune 
des fables du spectacle, créant ainsi une 
ambiance sonore qui dialogue avec le 
texte, le complète ou en souligne la mu-
sicalité. Ils u�lisent pour cela différents 
instruments à vent (sirène, flûte à cou-
lisse, tuyau harmonique) et à percussion 
(bongo, cymbale, cloches, flex-a-tone, 
vibraslap, agogo, boomwhacker…)  
 
Nous espérons que ce spectacle fera rire 
les enfants, sera une bouffée d’air dans 
le monde un peu étouffant qui les en-
toure. 

Selon Mike Kenny, le plus important sur 
scène est de créer le voyage, de laisser 
s’exprimer la dimension mythique d’une 
pièce de théâtre sans trop en faire, sans 
trop expliquer. 
Nous sommes donc revenus aux fonda-
mentaux du théâtre : le texte et le jeu 
des comédiens, débarrassés de tout ar�-
fice technique. 
 
Les décors, les costumes, tout comme la 
musique viennent souligner l’esprit lu-
dique qui prévaut dans la pièce et jouent 
avec les codes visuels liés à l’univers des 
fables : les musées, les reliures à dorures 



D ’ É s o p e  à  L a  F o n t a i n e  
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Le mot « fable » vient du la�n fabula, qui signifie « propos », « récit ». Il désigne un 
récit de fic�on des�né à illustrer un précepte moral. 
 

L'origine de la fable remonte à l’An�quité. Dès le VIIe siècle avant J.-C., Hésiode, Ésope 
et Archiloque introduisent les fables dans leurs récits. Elles me�ent presque toujours 
en scène des animaux et se concluent par une morale populaire. À Rome, le poète Ho-
race en écrivit quelques-unes et le recueil d'Ésope fournit la ma�ère des fables versi-
fiées de Phèdre.  
 

On connait peu de chose sur la vie d’Ésope. D’origine phrygienne, il aurait vécu au VIIe 
et VIe siècle av. JC. Selon la légende, il fut l’esclave de plusieurs maîtres, puis affranchi, 
voyagea en Afrique et en Orient. Chargé par Crésus de porter des offrandes au temple 
de Delphes, il dévoila les fraudes commises par les prêtres d’Apollon. Ceux-ci se vengè-
rent en l'accusant du vol d'une coupe en or consacrée au dieu. Ésope fut jugé et con-
damné à être jeté du haut d'un précipice. Après sa mort, le malheur, dit-on, s'abaQt 
sur Delphes et ses habitants. Ésope est considéré comme le créateur du genre de la 
fable.  
 

Les fables d’Ésope traversèrent le Moyen-Âge sous le nom d'ysopets et la poétesse 
Marie de France, au XIIe siècle, en donna un recueil. Chez les premiers fabulistes, seul 
importait le fond. Avec les fables des poètes Rutebeuf et Clément Marot, le souci de la 
forme devient plus sensible. Au XVIIe siècle, Jean de La Fontaine, porte à sa perfec�on 
ce genre poé�que avec ses trois recueils de fables (parus en 1668, 1678 et 1694) qui 
connaîtront un immense succès dès leur paru�on et resteront un modèle du genre 
souvent copié, rarement égalé. 
 

La fable peut être écrite en vers ou en prose. Elle se compose généralement d'un court 
récit, dans lequel interviennent un narrateur et un ou plusieurs personnages fic�fs, et 
d'une morale qui correspond au commentaire que fait le fabuliste à propos de l'his-
toire racontée. Sa place n'est pas fixe. Elle figure parfois au début de la fable, mais peut 
aussi conclure le texte. La morale n'est pas toujours exprimée, elle reste parfois impli-
cite. 
La fable peut exprimer une cri�que ponctuelle, dirigée contre quelqu'un de précis. Cer-
taines fables de La Fontaine s'a�aquent ainsi sans les nommer aux représentants du 
pouvoir contemporains du fabuliste. Mais elle peut aussi transme�re une vérité géné-
rale. La moralité prend alors la forme d'une maxime.  
 

Le recours à des animaux plutôt qu'à des personnages humains dans les fables de 
La Fontaine sert souvent à masquer les a�aques de l'auteur. Le roi peut être par 
exemple symbolisé par un lion, auquel se ra�achent la sagesse et le pouvoir mais aussi 
l'orgueil. Il est donc important de noter le fort caractère symbolique des personnages 
de fables. 
 

Plus d’informa�ons : h�p://gallica.bnf.fr/essen�els/fontaine/fables/tradi�on-fable 
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On pourra dans un premier temps comparer plusieurs versions d’une même fable. 
 Prenons pour exemple Le Corbeau et le Renard. Le spectacle est basé sur la version 
d’origine, celle d’Ésope : www.ruedesfables.net/le-corbeau-et-le-renard/.  
 
Jean de la Fontaine bien plus tard, s’en inspira et rendit célèbres les aventures des 
deux compères : www.ruedesfables.net/le-corbeau-et-le-renard-la-fontaine/.  
Les élèves pourraient alors me�re en miroir ces deux versions et en dégager les 
différences notables.  
 
Pour égayer cet exercice, on pourra également porter à leur connaissance la plai-
sante fable du poète contemporain Guy le Ray, La rencontre du Corbeau et du Re-

nard : www.ruedesfables.net/la-rencontre-du-corbeau-et-du-renard/. 

 

Les élèves pourront ensuite être ini�és au procédé de réécriture.  
En respectant la forme li�éraire propre à la fable, ils pourront écrire un récit qui 
précède, succède ou encore actualise les évènements relatés par une fable de leur 
choix (par exemple Le Lièvre et la Tortue, Le Lion et le Rat, ou encore le Corbeau et 

le Renard).  
 

Les plus grands pourront réécrire des fables sous forme de dialogues théâtraux puis 
les me�re en jeu. 

Il serait également intéressant de se pencher sur le bes�aire propre aux fables, et 
d’élaborer des fiches comparant les caractéris�ques des animaux dans la réalité, les 
symboles qui leur sont ra�achés, et les rôles qui leur sont a�ribués dans les fables.  
 
Prenons pour exemple le renard : 
 

 

Voici une encyclopédie en ligne qui recense les animaux et leur descrip�on :  
h�ps://www.diconimoz.com 

 

Ainsi qu’un remarquable dossier pédagogique sur les traits de caractère des ani-
maux dans les fables de La Fontaine :  
h�ps://www.musee-jean-de-la-fontaine.fr/UserFiles/ressources-peda/Musee-jean-
de-la-fontaine-Les-animaux.pdf 
 
On pourra également envisager un travail théâtral sur l’incarna�on animale, en tra-
vaillant notamment sur la posture du corps, la gestuelle, les expressions, le langage 
etc… 

Dans la réalitéDans la réalitéDans la réalitéDans la réalité    SymboliqueSymboliqueSymboliqueSymbolique    Dans les fablesDans les fablesDans les fablesDans les fables    

• Roux 
• Carnivore 
• Bon chasseur 
• Fin stratège  

• Démon du feu 
• Ruse 
• Hypocrisie 
• Corrup�on 
• Art de la séduc�on 

• Cruel 
• Rusé 
• Hypocrite 
• Fla�eur 

U n e  f a b l e  p e u t  e n  c a c h e r  u n e  a u t r e  

L e  b e s t i a i r e  d e s  f a b l e s  
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De nombreux peintres, graveurs et dessinateurs ont entrepris d’illustrer les fables 
de La Fontaine. Certains même y ont consacré leur vie !  
 
Les élèves pourront ainsi découvrir, entre autres, les œuvres de ces illustrateurs de 
La Fontaine : 

• Gustave Doré 

• Jean-Bap�ste Oudry 

• Chris�an Richet 

• Willy Arac�ngi 

• Benjamin Rabier 

mais aussi les œuvres de :  

• Arthur Rackham 

• Walter Crane 

• Milo Winter 

• Charles Robinson 

• Alice et Mar�n Provensen 

 

Ils pourront les étudier, les décrire, 
les comparer, exprimer et argu-
menter leurs préférences.  
Voici un lien qui présente les diffé-
rents illustrateurs de La Fontaine 
ainsi que leurs illustra�ons: 
www.lafontaine.net/illustra�ons/
illustrateurs.php?id=90 
 
Enfin, l’emblème était très en vogue  au XVIIe siècle, et in�mement lié à la fable. 
 
 Comme elle, il est structuré en 3 par�es :  

• le �tre (qui correspond à la formule qui ouvre la fable) 

• le mo�o (qui correspond au récit de la fable) 

• l’épigramme (qui correspond donc à la morale).  

 
Les élèves pourront créer l’emblème d’une fable de leur choix en s’inspirant des 
livres de l’époque, dont vous trouverez la descrip�on sur le site suivant :  
h�p://gallica.bnf.fr/essen�els/fontaine/fables/fable-embleme 

Il serait intéressant de clôturer ce�e première par�e en organisant un débat sur les 
différentes no�ons abordées dans des fables choisies, et de porter ainsi  un regard 
citoyen sur ces œuvres li�éraires. 
 
• Que ressentent les personnages ? 

• Qu’auraient-ils pu faire pour s’éviter des ennuis ? 

• Quel sens revêt la morale ? 

• Les élèves ont-ils déjà vécu une situa�on iden�que dans la vie ? 

D e s  i m a g e s  à  f o i s o n  

L a  m o ra l e  :  u n  r e g a r d  c i t o y e n  



Page 7 

Le spectacle consacre une part importante au jeu des instruments à vent et à percus-
sion. Il serait possible de les faire découvrir aux élèves à travers une présenta�on de 
chacun d’eux, puis d’un exercice de reconnaissance de sonorités. 
 
On pourra ensuite ini�er une réflexion sur les procédés de mise en musique d’une 
fable. À ce�e occasion, il serait intéressant d’échanger avec les élèves sur le �mbre des 
instruments et sur les ressen�s ou idées qu’ils peuvent susciter chez chacun d’eux.  
 
Pour prolonger ce travail, on pourra tenter de définir la fron�ère qui sépare la repro-
duc�on d’un son réel (musique imita�ve) et le symbolisme musical (musique figura-
liste) : Prenons pour exemple le Carnaval des Animaux de Camille St Saëns : dans le 
9ème mouvement (Coucou au fond des Bois) la clarine�e (qui joue en coulisse pour un 
résultat lointain) imite le chant du coucou.  
En revanche, dans le 7ème mouvement (Aquarium), l’eau est symbolisée par les ar-
pèges des pianos.  
L’arpège n’imite pas du tout le bruit de l’eau, c’est une conven�on : son écoute évoque 
à l’auditeur un ruissellement.  
Vous trouverez ici des informa�ons à ce sujet:  
h�p://digital.philharmoniedeparis.fr/contexte-musique-et-nature.aspx 
h�ps://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01559303/document 
 
On pourra également faire fabriquer par les élèves des instruments de musique :  
h�p://musicien-intervenant.net/page_CE2%20FLORENCE%20fabrica�on%
20instrumentale%202.htm (les pages 2 et 3).  
 
Une ac�vité de sound-pain�ng serait ensuite envisageable: tandis qu’un « lecteur » lit 
la fable, un « chef d’orchestre » la met en musique à par�r des instruments fabriqués. 
 
Voici le lien d’un site expliquant d’une manière détaillée le principe du sound-
paini�ng : www.pe�tsateliers.fr/musique/soundpain�ng/ 

D e  l a  f a b l e  à  l a  m u s i q u e  

La Compagnie Les Globe Tro)oirs propose des interven�ons pédagogiques en amont 

et/ou en aval du spectacle. Contactez-nous afin que nous puissions monter le projet 

ensemble.  

Compagnie Les Globe TrottoirsCompagnie Les Globe TrottoirsCompagnie Les Globe TrottoirsCompagnie Les Globe Trottoirs    
12 avenue de Verdun, 92120 Montrouge 

06 98 33 86 40 

contact@globetrottoirs.com  

www.globetrottoirs.com  
 

Soutiens : ADAMI,  SPEDIDAM, Ville de Montrouge, 

Ville de Viroflay, MJC de Savigny sur Orge 
 

La pièce "Aesop's Fables" de Mike Kenny est représentée  
en France par Séverine Magois, en accord avec Alan Brodie  

Representation, Londres (www.alanbrodie.com)  

P o u r  a l l e r  p l u s  l o i n  


